
CRÉEZ EN 
QUELQUES MINUTES 

LA CARTE D’iDENTITÉ 
DE VOTRE DIABÈTE

Avec iDiabète®, les informations sur 
votre traitement vous suivront partout !

Pour en savoir plus sur iDiabète®, parlez-en à votre 
médecin ou rendez-vous sur www.idiabete.fr

CONNECTÉ SÉCURISÉ ACCESSIBLE
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LANCEMENT RÉUSSI 
DE LA CARTE iDIABÈTE

La carte iDiabète n’est pas un dossier médical mais 
une véritable carte d’identité connectée du diabète, 
accessible sur smartphone à partir d’un QR Code. 

Elle permet aux patients d’avoir toujours leur  
traitement avec eux, dans leur smartphone et aux  
médecins d’y avoir accès en cas d’ur-
gence, quand le patient est dans le coma, en  
scannant le QR code qui figure sur sa carte ou sur un 
sticker collé sur son smartphone.Pr. François-André ALLAERT
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innovateurs

Laurent Marcaillou 
— Correspondant à Toulouse

Fauteuil en nez d’A350, buffet en 
fuselage d’A320, lampe en bielle... 
Airbus précommercialisera sur 
Internet à partir du 15 avril des meu-
bles et des objets fabriqués en pièces
d’avion recyclées. Le projet appelé 
« A Piece of Sky » a été développé 
dans l’incubateur Airbus BizLab à 
Toulouse par deux ingénieurs mai-
son, Jérémy Brousseau, du service 
qualité du programme A350, déta-
ché à mi-temps, et Anaïs Mazaley-
rat, affectée à la transformation digi-
tale. Ils se sont rencontrés au cours 
d’une formation. « Nous avons pensé
aux cimetières d’avions dans le désert
américain. Ils sont vendus à la tonne 
de matière première, raconte Anaïs 
Mazaleyrat. C’est une fin triste, et 
nous nous sommes demandé com-
ment valoriser cet héritage indus-

changeables selon la luminosité 
ambiante. Cette année, cette entre-
prise de Saint-Marcel-lès-Valence 
(Drôme) adapte ce concept à des 
chaussures de trail, vendues avec 
trois paires de semelles, trois drops,
d’épaisseur et de confort variables. 
Selon ces concepteurs, elles respec-
tent les mouvements naturels du 
pied et du talon afin d’améliorer la 
pédo-préemption et de se rappro-
cher d’une course pieds nus.

Ce produit, né d’une discussion
avec un médecin du sport, a été 
développé en partenariat avec le 
géant de la semelle Vibram et le 
bureau d’innovation lyonnais 
Spark Lab. Ces chaussures fabri-
quées au Vietnam sont vendues 
sous la marque Cimalp, sur Internet
et dans des réseaux de revendeurs 

spécialisés. Un seul modèle – mas-
culin – est commercialisé pour l’ins-
tant. Une chaussure pour femme ne
devrait pas tarder.

Partenariats en Asie
Dix ans après avoir repris l’entre-
prise familiale, Lionel Marsanne en
poursuit la métamorphose. Selon 
un business model bien rodé. Cha-
que nouveauté fait l’objet de parte-
nariat. Avec des Japonais et des 
Coréens, par exemple, pour des 
membranes textiles innovantes, 
produites ensuite en Chine et ven-
dues sous licence par Dim pour 
l’une d’entre elles. Pour les lunettes,
MDC s’est rapproché de fabricants 
taïwanais. Cimalp travaille aussi en
étroite collaboration avec un cabi-
net de design à Barcelone, créé par 

Effectif : 29 salariés
Chiffre d’affaires : 4 millions
Activité : accessoires de sport

Vincent Charbonnier 
— Correspondant à Lyon

Trois en une. Cette formule est la 
marque de fabrique de la Manufac-
ture drômoise de confection 
(MDC), plus connue sous la marque
Cimalp. Elle l’avait étrennée en 2018
avec des lunettes en polycarbonate 
commercialisées avec trois paires 
de verres photochromiques inter-

LA PME À SUIVRE
AUVERGNE-
RHÔNE-ALPES

Date de création : 2016
Président : Thibault Nieddu
Effectif : 2 personnes
Secteur : sport

Léa Delpont
— Correspondante à Lyon

99,4 % des joueurs de football 
portent des protège-tibias. Ils 
connaissent bien les défauts 
– grattements, échauffements, 
allergies – de ces équipements 
inconfortables et mal ajustés. 
Mais l’achat d’une paire sur 
mesure, en carbone ou Kevlar 
moulé sur empreinte, qui coûte 
a minima 500 euros, est pour 
l’heure réservée à l’élite. A partir 
du 30 mars, la start-up lyonnaise
Virtus lance son protège-tibia 
thermo-formable à 69,95 euros, 
un prix abordable accessible à 
tous les joueurs. Breveté et dis-
ponible en 4 tailles dès 1,10 mètre
pour les enfants, SymbioFIT se 
présente sous la forme d’une pla-
que composée de trois couches : 

L’INVENTION
VIRTUS

D
R

un élastomère médical de la 
même classe que des orthèses - 
absorbeur de choc, hypoallergé-
nique, antibactérien et antifon-
gique -, une armure thermoplas-
tique déformable et un tissu de 
verre enduit d’acrylique pour 
renforcer la solidité. « A la mai-
son, il suffit de tremper les plaques
dans l’eau chaude à 65 degrés, de 
les éponger et de les appliquer dix 
minutes sur ses jambes, avec les 
manchons de maintien fournis 
dans le kit », explique Thibault 
Nieddu, président et cofonda-
teur avec Mathieu Rat. 

Forme modifiable 
Le thermoplastique, rendu vis-
q u e u x  à  l ’a p p r o c h e  d e s 
70 degrés, épouse exactement la
forme du tibia. Et le procédé est 
réversible, une propriété bienve-
nue après un pic de croissance 
chez un adolescent. La protec-
tion fabriquée en Rhône-Alpes, 
éditée à 5.000 exemplaires pour 
cette première série, combine 
hygiène, confort et sécurité. Les 
manchons de maintien, tissés en
revanche à Milan, offrent une 
compression dégressive pour 
favoriser la circulation san-
guine. Vendu seulement en 
ligne, SymbioFIT, qui est person-
nalisable  moyennant 20 à 
40 euros supplémentaires, vise 
les 2,2 millions de footballeurs 
licenciés en France. Actionnai-
res majoritaires aux côtés de 
business angels locaux, les fon-
dateurs de Virtus ont en ligne de 
mire 17 autres sports inclus dans
la même certification N1361. n

SymbioFIT, le protège-
tibia sur mesure 
pour le grand public

Monique Clémens 
— Correspondante à Besançon

Sept ans après sa reprise par 
l ’ h o m m e  d ’a f f a i r e s  i t a l i e n 
Gianpero Colla au groupe Arche, 
l’entreprise MBF Aluminium a 

La fonderie MBF Aluminium se prépare 
à entrer en Bourse

doublé sa production, de 22 à 45 
tonnes par jour, et prépare son 
introduction en Bourse pour mi-
2019. Le carnet de commandes de 
cette fonderie d’aluminium sous 
pression est rempli pour plus de 
sept ans auprès de clients cons-
tructeurs automobiles. Le chiffre 
d’affaires qui a atteint 41 millions 
d’euros en 2018 devrait passer à 
70 millions d’euros en 2022, 
d’après les commandes signées.

Depuis 2012 CMV aluminium,
le holding qui porte MBF Alumi-
nium – dont Gianpero Colla
détient 90 % du capital – aurait
injecté 10 millions d’euros pour
revoir l ’organisation indus-
trielle, déployer un plan de for-

mation et renforcer le bureau
d’études.

Partenariat avec Renault
Un partenariat a été lancé en 2017 
avec Renault pour la fourniture 
d’un carter entrant dans la motori-
sation de ses futurs véhicules hybri-
des. En vitesse de croisière, MBF 
Aluminium en livrera 350.000 par 
an. « C’est la première fois que 
Renault confie les parties pièce brute
et pièce usinée d’un produit semi-fini
à un fournisseur », se félicite le 
directeur général Manuel Martins. 
MBF Aluminium livrera aussi à 
partir de juin 2019 des pièces de boî-
tes de vitesses à PSA, à Valencien-
nes puis en Autriche. L’entreprise 

travaille également sur des projets 
avec deux constructeurs alle-
mands pour des pièces de structure
de leurs véhicules.

A Saint-Claude, MBF Alumi-
nium emploie 300 personnes et 
50 embauches sont prévues d’ici à 
2022 pour honorer les comman-
des. Le projet d’introduction en 
Bourse doit aussi permettre à 
l’entreprise d’envisager des opéra-
tions de croissance externe pour 
répondre à la demande des cons-
tructeurs auto. « Notre produit, 
l’aluminium, est recyclable à l’infini,
léger et doté de caractéristiques 
mécaniques importantes, nous som-
mes en plein dans l’air du temps », 
estime le président de MBF. n

BOURGOGNE-
FRANCHE-COMTÉ

Le carnet de comman-
des de MBF, qui tra-
vaille pour des cons-
tructeurs automobiles, 
est rempli pour plus 
de sept ans

un de ses anciens salariés. Le chiffre
d’affaires de MDC, un peu plus de 
4 millions d’euros en 2018, pro-
gresse de l’ordre de 40 % par an. En 
2019, il devrait dépasser 5 millions 
d’euros. L’effectif a été multiplié par
trois en un peu plus de trois ans 
pour atteindre 29 salariés. A l’ave-
nir, ses efforts commerciaux vont 
porter sur ses ventes à l’export. 
Cimalp est déjà présent en Chine, 
via un partenariat avec le groupe 
chinois Yeliya (400 millions d’euros
de chiffre d’affaires) avec lequel la 
manufacture drômoise a signé un 
contrat de licence pour des pro-
duits très haut de gamme. L’équipe 
de bobsleigh chinoise arborait les 
couleurs de Cimalp aux derniers 
Jeux Olympiques d’hiver en Corée 
du Sud. n

triel. » Amateurs d’art, ils ont pensé 
à donner une seconde vie aux pièces
d’avions Airbus en les transformant
en mobilier, au moment où l’écono-
mie circulaire « progresse de 15 % 
par an en France ». Quelques socié-
tés le font déjà comme Aero-Design,
en partenariat avec l’entreprise de 
retraitement d’avions Tarmac Aero-
save dont Airbus est coactionnaire. 
« Nous avons fait une étude de mar-
ché et avons évalué la concurrence à 

une dizaine de sociétés dans le monde,
dit Jérémy Brousseau. Nous com-
mençons par adresser les fans d’avia-
tion et les salariés d’Airbus, mais 
nous voulons attirer le grand public 
pour vendre plusieurs milliers de piè-
ces par an. C’est pour cela que nous 
avons choisi des designers qui ne sont
pas spécialisés dans l’aviation. » Air-
bus a constitué une plate-forme de 
collaboration avec des designers de 
mobilier qui ont étudié la transfor-

mation de pièces sourcées en fibres 
de carbone, en aluminium et en 
titane notamment, comme des 
parties de fuselage, des hublots, des 
bords d’ailes, etc. provenant des 
avions d’essais, du stock de pièces 
usées et plus tard des démolisseurs 
d’avions.

22 prototypes
Onze designers et artisans ont réa-
lisé 22 prototypes qui seront pré-
commercialisés sur Internet. Après 
les réservations, Airbus lancera un 
appel d’offres auprès des fabricants. 
Il leur donnera la matière et livrera 
les articles en janvier 2020. « Il est 
prévu de vendre 2.000 pièces en 2019 
pour équilibrer l’activité et de doubler 
ou tripler ce volume en 2020, indique
Jérémy Brousseau. Selon les volumes
réservés en avril, l’activité sera inté-
grée dans Airbus où nous créerons 
une filiale, mais cela restera dans le 
groupe. » Le porteur du projet veut 
sortir de l’activité de niche pour 
industrialiser la fabrication à terme. 
Les prix varient  de 700 à 800 euros 
la petite table basse en hublot  à plus
de 7.000 euros le fauteuil fabriqué 
avec un nez d’A350. « Nous avons 
déjà deux clients chez Airbus pour ce 
fauteuil, ce sont ceux qui ont dessiné la
pièce », se félicite sa designer, Chris-
telle Doutey. n

OCCITANIE

L’avionneur précom-
mercialisera à partir 
du 15 avril des meubles 
et des objets d’intérieur 
fabriqués en pièces 
d’avion recyclées. 

Airbus recycle les pièces d’avions 
en meubles design

Le porteur du projet, Jérémy Brousseau, avec les designers 
Christelle Doutey et Camille Chardayre autour du fauteuil 
fabriqué avec un nez d’A350. Photo Laurent Marcaillou pour Les Echos

Grande-Synthe aide 
les plus démunis
HAUTS-DE-FRANCE Le conseil 
municipal de Grande-Synthe a 
alloué  1,2 million d’euros à la mise 
en place d’un « minimum social 
garanti ». Les fonds sont destinés 
au Centre communal d’action 
sociale pour aider les personnes 
en deçà du seuil de pauvreté, soit 
855 euros par unité de consom-
mation. 3.700 personnes (17,2 % 
des habitants sont concernés.D

R

25 %
DES VENTES ANNUELLES DES MAGASINS DE MONTAGNE 
Les six semaines de vacances 
d’hiver qui viennent de s’écouler, du
4 février au 10 mars selon les zones,
ont représenté plus du quart des 
ventes annuelles pour certains 
points de vente des stations alpines,
selon le cabinet Nielsen, contre 9 % 

en moyenne en France. Ce sont ceux
situés dans les Alpes et les Pyrénées
qui en ont le plus profité (16 % et 15 %
respectivement). Les magasins de 
montagne  ont vu leur chiffre d’affai-
res progresser de +1,7 %, soit quatre 
fois plus vite que la moyenne.

MDC met l’innovation au service du sport
Date de création : 2017
Dirigeant : 
François-André Allaert
Effectif : 3 personnes
Secteur : e-santé

Didier Hugue
— Correspondant à Dijon

Les 150.000 personnes diabéti-
ques de Bourgogne-Franche-
Comté pourront prochaine-
ment échanger leur carte 
cartonnée indiquant cette 
maladie chronique contre iDia-
bète. Ce nouvel outil connecté 
qui a été mis au point par CEN 
Connect, filiale du groupe dijon-
nais CEN, va apporter au per-
sonnel médical, en particulier 
aux urgentistes, une aide pré-
cieuse. En cas de malaise voire 
de coma, ils seront immédiate-
ment informés sur la nature du 
diabète, le traitement suivi et les
complications éventuelles, évi-
tant ainsi toute prise de risque.

LE SERVICE
CEN CONNECT

D
R

En amont, le patient se pro-
cure un kit contenant une carte 
plastifiée et un QR Code unique 
qui lui sera affecté à vie. Il télé-
charge ensuite sur son smart-
phone l’application iDiabète, 
scanne le QR Code et le protège 
par un mot de passe. La dernière
opération consiste à entrer les 
informations indispensables 
avec l’aide de son médecin, qui 
seront stockées chez un héber-
geur agréé pour les données de 
santé. Si un incident survient, le 
médecin urgentiste saura com-
ment accéder aux informations 
grâce au QR Code apposé au dos
du smartphone.

5.000 patients en 2019
CEN Connect a conçu cette inno-
vation en neuf mois pour un 
investissement en R&D supé-
rieur à 200.000 euros. « L’initia-
tive en revient à l’association 
régionale des diabétiques qui vou-
lait disposer d’une carte utile pou-
vant sauver des vies », précise 
François-André Allaert, prési-
dent du groupe CEN, qui réflé-
chit à une extension nationale. 
Le conseil régional apporte une 
contribution de 100.000 euros 
pour offrir cette carte à plus de 
5.000 patients en 2019. Disponi-
ble auprès de l’Association fran-
çaise des diabétiques de Bour-
gogne-Franche-Comté, dans les 
CHU de Dijon et Besançon, chez
les diabétologues endocrinolo-
gues et dans de nombreuses 
pharmacies, son prix se situera 
en deçà de 10 euros par an. n

CEN Connect crée 
la carte numérique des 
patients diabétiques
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Bourgogne – Franche-Comté : une carte
d’identité spéciale pour les diabétiques

Le code QR peut être lu grâce à un smartphone et permet de connaître le type de diabète ou les noms des
médicaments. LP/Nicolas Richoffer

POLITIQUE ÉCO SOCIÉTÉ FAITS DIVERS SPORTS LOISIRS M'ABONNERMA VILLE

�

� �

La carte iDiabète permet une
prise en charge efficace en
cas de perte de connaissance
du patient notamment.

Elle est unique en France et en Europe.
Le conseil régional de Bourgogne –
Franche-Comté vient de lancer iDiabète,
une carte d’identité pour tous les
diabétiques. Ils sont 150 000 dans la
région. En cas de malaise, après un
accident, un *om*ier, une inÞrmi�re, un
secouriste, un urgentiste, pourra ainsi
avoir accès directement à la carte
d’identité du diabète du patient, via sa
carte et surtout via un QR code.
��ÞcacitŽ  arantie9

« Le numérique appliqué à la
santé »

C’est à l’entreprise CEN de Dijon qu’a
ŽtŽ conÞŽe la rŽalisation des cartes qui
sont distribuées gratuitement. À charge
pour le patient et pour son
diabétologue de rentrer les
renseignements via l’application qui est
dédiée. « C’est une innovation en
marche, avec le numérique appliqué à la
santé », se félicite Marie-Guite Dufay,
présidente du conseil régional.

L’association des diabétiques, les
urgentistes, et les diabétologues
endocrinologues applaudissent des
deux mains cette innovation que la
région, qui a investi 100 000 euros, ne
compte pas réserver aux seuls
bourguignons et franc-comtois.
Annuellement il sera demandé moins de
10 euros pour la mise à jour. D’autres
pathologies médicales pourraient
bŽnŽÞcier de lÕinnovation, Þnalement
assez simple et sécurisée.

Alain BolleryAlain Bollery

Sur la carte, toutes les informations
importantes et vitales, comme le type
de diabète, les noms des médicaments
et leur posologie. Pour qu’un
professionnel de santé puisse disposer
en amont des bonnes informations et
éviter, par exemple, une perfusion de
glucose.
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ÉDITION NUMÉRIQUE
Samedi 9 mars 2019 - Supplément - Côte-d'Or

iDIABÈTE

Des patients aux médecins, de la 
médecine de ville à l’hôpital, de la 
santé publique à la présidence de 
Région, de la Bourgogne à la 
Franche-Comté, tous se sont 
engagés pour mener à bien en un 
an un projet dont l’idée est partie
du terrain : rendre accessible le
t ra i tement  des  pat ients 
diabétiques, en urgence 
comme au quotidien, par 
l’intermédiaire d’un QR 
code sécurisé lisible sur 
smartphone. Le groupe 
C E N ,  d i r i g é  p a r  l e 
professeur François-
A n d r é  A l l a e r t ,  a 
développé cette carte 
numérique qui vient 
d ’ ê t r e  l a n c é e 
gratuitement pour 
les diabétiques de 
la région. Gros 
plan sur cette 
p r e m i è r e  à 
l ’ é c h e l l e 
nationale et 
européenne.

La carte numérique 
qui peut sauver 

des vies

LE BIEN PUBLIC
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2   SUPPLÉMENT NUMÉRIQUE Samedi 9 mars 2019

W2102 - V0

V ous avez coutume de dire
que les objets connectés

conduisent à repenser la ma-
nière dont l’on sera soigné
non dans 20, mais dans 5 ans.
Là, vous êtes allé encore plus
loin en développant un pro-
cess connecté pour les per-
sonnes souffrant de diabète
dès maintenant…

« C’est, en effet, une parfaite
démonstration des nouvelles
technologies appliquées à la
médecine d’aujourd’hui. Ce
projet est né de la rencontre
avec l’association des patients
diabétiques qui souhaitaient
trouver une solution alternati-
ve et moderne à leur carte en
carton. Cette association avait
évoqué l’idée d’une carte “for-
mat Carte vitale”, mais cela né-
cessitait d’avoir un lecteur de
cartes, ce qui n’était pas très
pratique, ni pour les médecins
ni pour les urgentistes. L’idée a
été d’utiliser ce que nous avons
désormais tous dans notre po-
che de manière, je pourrais di-
re, quasi compulsive, à savoir
un smartphone. Nous avons
ainsi développé une carte
d’identité du diabète lisible à
partir d’un QR code sur smart-
phone. Dans ce projet, l’essen-
tiel est que les patients aient
été acteurs de la recherche. Il a
été, en effet, co-construits par

les patients, les soignants et les
spécialistes du numérique.
L’élaboration de recherches
participatives représente une
thématique qui m’est chère.
Que ce soit dans le domaine de
la santé ou de l’agroalimen-
taire, les patients ou les con-
sommateurs ont leur mot à di-
re dans la définition de leurs
besoins. Ce projet fait l’unani-
mité parce qu’il est né du ter-
rain, à l’initiative aussi de
l’Agence régionale de santé
(ARS) ».

Ce travail collaboratif est-il, 
selon vous, la condition sine 
qua non pour faire émerger 
des projets on ne peut plus 
utiles, comme cette carte 
iDIABETE ?

« Tout l’intérêt de ce projet
est d’avoir été réalisé d’une ma-
nière collégiale : l’association
des patients diabétiques, l’as-
sociation régionale des méde-
cins diabétologues, l’associa-
tion régionale des médecins
urgentistes ont souhaité con-
cevoir, ensemble, une solution
pragmatique. Ces acteurs sont

venus me rencontrer et le grou-
pe CEN a assuré le développe-
ment de ce projet sur ses fonds
propres. Nous étions partis, au
départ, sur l’urgence, mais les
patients diabétiques nous ont
fait remarquer que ce n’était
pas seulement dans ces cas ex-
trêmes qu’ils en avaient be-
soin. Mais au quotidien, parce
qu’ils ne se rappellent pas tou-
jours leur traitement ou ne
peuvent pas toujours mémori-
ser le nom de leurs médica-
ments, notamment lorsqu’ils
sont génériques. Nous som-
mes ensuite allés présenter cet-
te carte iDIABÈTE à la prési-
dente du conseil régional qui
nous a proposé de contribuer
au financement de son lance-
ment. C’est là aussi une démar-
che intéressante car, très sou-
vent, les projets sont financés
au niveau du développement
et pas du déploiement, alors
que, là, nous avons inversé les
choses. Sur le plan économi-
que, c’est un modèle qui de-
vrait faire école ! »

Combien de temps a mis 

votre groupe à mettre au 
point cette carte et son appli-
cation ?

« Ce projet a mis moins d’un
an à aboutir, entre sa concep-
tion et sa sortie, parce qu’il est
pragmatique, concret et simple
d’utilisation. La mise à jour,
que nous préconisons dans le
cabinet du médecin, n’a besoin
que de quelques clics. C’est
tactile, c’est facile, c’est utile. »

La Bourgogne Franche-Com-
té n’est-elle qu’une étape 
avant la généralisation de 
cette carte au niveau natio-
nal ?

« Nous lançons cette carte
avec le soutien du conseil ré-
gional sur la Bourgogne Fran-
che-Comté dans des condi-
tions de gratuité pour les
premiers milliers de patients
intéressés. La région sera ainsi
pilote mais, sur 3,5 millions
d’habitants, c’est tout de même
pas mal. La région compte, il
ne faut pas l’oublier, 150 000
personnes souffrant de diabè-
te. C’est un lancement, ce n’est
pas une expérimentation puis-
que celle-ci a d’ores et déjà été
réalisée et les résultats de l’ac-
cueil par les premières centai-
nes de patients sont très posi-
tifs. L’étape suivante sera, en
effet, la généralisation au ni-
veau national. Nous avons dé-
jà des retours de patients
d’autres régions qui s’interro-
gent  :  “e t  pourquoi  pas
nous ?”. »

Avez-vous déjà une idée du 
montant de l’abonnement 
qui interviendra après ce 
lancement gratuit ?

« Après, nous avons pris l’en-
gagement moral par rapport à
nos partenaires de santé, aux
patients et aux institutionnels
de maintenir cette carte à un
prix très bas, de l’ordre de 7 à
10 euros par an, soit 50 centi-
mes par mois. Nous nous som-
mes même interrogés sur le fait

de trouver des moyens afin
d’assurer une gratuité pérenne,
mais l’association dédiée aux
patients diabétiques nous a
précisé, elle même, que ce se-
rait une mauvaise solution. Eu
égard à son expérience, elle a
souligné qu’un investissement,
certes modeste, de la part des
patients représentait un gage
de responsabilité ».

La protection des données a, 
on l’imagine, été prise en 
compte…

« L’outil de base qui nous sert
au quotidien dans nos applica-
tions a fait l’objet d’une autori-
sation de la Cnil et les informa-
tions sont stockées chez un
hébergeur agréé de données de
santé. Ceci a été pris en comp-
te dès le lancement du projet…
Cette carte n’est pas, comme
certains pourraient le croire,
un nouveau dossier médical
partagé. Elle est complémen-
taire. Elle recense la nature du
diabète, le traitement, les prin-
cipales complications que
peut parfois présenter le pa-
tient, ainsi qu’éventuellement
les personnes de confiance à
prévenir s’il doit affronter une
situation plus difficile. Cette
carte peut sauver des vies ! »

François-André Allaert, président du groupe CEN : « L’idée a été 
d’utiliser ce que nous avons désormais tous dans notre poche de 
manière, je pourrais dire, quasi compulsive, à savoir un 
smartphone ». Photo DR

SANTÉ  Nouvelle carte iDIABETE

F-A Allaert : « Les patients ont 
été acteurs de la recherche »
Le professeur François-
André Allaert nous expli-
que les enjeux de la nou-
velle carte connectée 
iDIABÈTE que son groupe 
CEN vient de lancer à 
l’échelle régionale.

Les patients peuvent se procurer gratuitement cette carte
nouvelle génération en se connectant sur www.idiabete.fr (il
suffit de cliquer sur “Trouver un kit”). Ils peuvent également
se tourner vers l’association des patients diabétiques de
Bourgogne Franche-Comté ou se renseigner auprès des mé-
decins et des pharmaciens qui participent à l’opération.

Comment se procurer
la carte iDIABÈTE ?

} Que ce soit 
dans le domaine de 
la santé ou de 
l’agroalimentaire, 
les patients ou les 
consommateurs 
ont leur mot à dire 
dans la définition 
de leurs besoins. 
Ce projet fait 
l’unanimité parce 
qu’il est né du ter-
rain. ~

} C’est un 
lancement, ce n’est 
pas une 
expérimentation 
puisque celle-ci a 
d’ores et déjà été 
réalisée et les 
résultats de 
l’accueil par les 
premières 
centaines de 
patients sont très 
positifs. ~

UN PARTENARIAT
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étant souvent complexes,
cette carte peut aussi leur
faciliter la vie.

« Tactile, facile, utile », tel a
été le triptyque sémantique
décliné par François-André
Allaert, dont l’entreprise
CEN Connect a développé,
en moins d’un an, ce projet
où « les patients ont été véri-
tablement acteurs de la re-
cherche » et où la transversa-
lité avec les urgentistes et les
diabétologues a été primor-
diale.

Gratuite pour les premiers
Leurs malades testeurs,

dont vous pourrez lire les
témoignages dans la page
suivante, étaient ainsi pré-
sents pour ce lancement qui,
innovation oblige, a bénéfi-
cié de nombreuses vidéos ex-
plicatives.

« C’est un travail collabora-
tif qui a associé les soignés et
les soignants, ainsi que l’en-
treprise CEN Connect, sans
laquelle ce projet n’aurait pu
voir le jour », s’est ainsi féli-
citée Marie-Guite Dufay, qui
a annoncé soutenir son lan-
c e m e n t  e n  i n j e c t a n t
100 000 €. Un investisse-
ment qui permettra aux quel-
que premiers milliers de pa-
t ients  qui  en feront  la

demande (rendez-vous sur le
site www.idiabete.fr) de bé-
néficier de cette carte digita-
le gratuitement. Après cette
première phase, son mon-
tant ne devrait pas excéder
les 7 à 8 € par an…

C’est l’illustration concrète

et pratique de ce qu’est,
aujourd’hui, l’e-santé et c’est
dans la capitale régionale
que cette première numéri-
que a vu le jour. La Bourgo-
gne-Franche-Comté comp-
tant 150 000 personnes
souffrant de diabète, on voit

tout l’intérêt de ce process
du XXIe siècle… qui devrait,
rapidement, franchir les
frontières régionales. En
France, leur nombre dépasse
les 3,5 millions, c’est dire si
les enjeux en matière de san-
té publique sont importants !

Le lancement de la carte digitale iDIABÈTE a été effectué par le professeur François-André Allaert, la présidente de Région Marie-Guite 
Dufay et l’ancien président de l’Association des diabétiques de Bourgogne-Franche-Comté, Robert Yvray. Photo LBP/Christian GUILLEMINOT

SANTÉ  Nouvelle carte iDIABETE

iDIABÈTE : une nouvelle 
prescription numérique !
Le numérique au service 
de la santé… la nouvelle 
carte iDIABÈTE dévelop-
pée par le groupe CEN et 
soutenue par la Région en 
est la parfaite illustration.

Marie Guite-Dufay, présiden-
te du conseil régional de 
Bourgogne-Franche-Comté : 
« Ce n’est pas un travail typi-
quement de chercheur, ce 
n’est pas non plus un simple 
produit technologique formi-
dable, c’est un produit colla-
boratif qui a associé ceux qui 
sont soignés et ceux qui soi-
gnent. Cette nouveauté est 
née ici d’un vrai partage de tra-
vail entre tous les acteurs : les 
patients, les médecins, à la fois
urgentistes et spécialistes du 
diabète, et l’entreprise CEN 
Connect, sans laquelle elle 
n’aurait pas pu voir le jour. 
C’est un produit purement 
BFC où les patients ont été ac-
teurs de la santé et acteurs de 
la recherche. Nous sommes 
pionniers et j’espère que cette 

carte va se développer au-de-
là des frontières de notre ré-
gion, parce qu’elle est porteu-
se de grandes avancées en
matière thérapeutique. C’est
l’innovation en marche, la
technologie du futur, le nu-
mérique appliqué au domai-
ne de la santé. En soutenant
cette démarche, je souhaite
que cette carte puisse être
gratuite dans un premier
temps pour plusieurs milliers
de patients. Après, pour des
raisons d’équilibre économi-
que, il faudra mettre en place
un coût qui soit le plus mo-
deste possible. Le diabète est
un mal très répandu et c’est
une maladie silencieuse. Aus-
si est-il important que l’on
puisse avoir des produits aus-
si innovants que celui-ci ».

Marie-Guite Dufay : « Nous sommes 
pionniers et j’espère que cette carte va 
se développer au-delà des frontières de
notre région, parce qu’elle est porteuse 
de grandes avancées en matière 
thérapeutique ». Photo LBP/Ch. G. 

Marie-Guite Dufay : « Un produit purement 
Bourgogne-Franche-Comté »

L e Canadien Frederick
Banting, Prix Nobel de

médecine en 1923, à qui l’on
doit la découverte de l’insuli-
ne, aurait apprécié… Car
c’est une véritable première
qu’ont lancée conjointement
le professeur François-An-
dré Allaert, à la tête du grou-
pe CEN, et la présidente de
la Région Bourgogne-Fran-
che-Comté, Marie-Guite Du-
fay, susceptible de bénéficier
aux personnes souffrant de
diabète à l’échelle régionale.
Une première aux niveaux
national et même européen !

Accéder à la carte 
d’identité du patient
en quelques secondes

Ils ont, en effet, dévoilé la
carte iDIABÈTE, permet-
tant aux professionnels de
santé d’accéder en quelques
secondes à la carte d’identité
du patient, que celui-ci peut
renseigner avec un simple
smartphone et un QR Code
(unique). Type de diabète,
traitements médicamenteux,
complications possibles, al-
lergies… l’intérêt en cas d’ur-
gence est évident, surtout si
le patient est inconscient.

En cela, cette nouveauté et
l’application afférente dispo-
nible sur IOS et Android
peuvent aller jusqu’à sauver
des vies… Mais, même dans
le quotidien, « c’est particu-
lièrement rassurant », com-
me l’a expliqué, vidéo à l’ap-
pui, l’une des utilisatrices
testées, Michelle Saclier. Et
le nom des médicaments, no-
tamment les génériques,

} Les patients ont 
été véritablement 
acteurs de la
recherche. ~

François-André Allaert,
président du groupe CEN

LE BIEN PUBLIC
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Robert Yvray, ex-président de l’asso-
ciation des diabétiques de Bourgo-
gne Franche-Comté : « C’est une ini-
tiative d’origine associative et c’est
relativement rare dans le domaine de
la recherche médicale. Le projet de la
carte iDIABETE émane d’une ré-
flexion que nous avons eue au sein de
l’association de patients. Nous nous
sommes en effet aperçus qu’ils
n’avaient pas forcément tous les élé-
ments en permanence avec eux pour
connaître leur traitement exact et le
communiquer aux professionnels de
santé. Autant d’informations qui leur
permettent, si besoin, d’avoir une pri-
se en charge rapide au niveau des
urgences, lorsque la personne est dans
le coma. Cette carte a été élaborée
avec les professionnels de santé, les
diabétologues, les services du CHU de
Dijon et de Besançon. Ce fut ainsi un accompagnement très cadré afin de
réaliser quelque chose de réellement efficace, concret et pratique pour la prise
en charge des patients. Nous avons beaucoup parlé au départ des urgences,
mais l’on s’est aperçu que cela pouvait revêtir une importance pour la
deuxième catégorie de diabétiques, ceux qui ne vont pas nécessairement aux
urgences et qui ne connaissent pas leur traitement. Là, le généraliste pourra
savoir, par exemple, comme compléter leurs ordonnances. »

Robert Yvray, de l’Association des 
diabétiques de Côte-d’Or. Photo LBP/
Christian GUILLEMINOT

Robert Yvray :
« Efficace, concret et pratique ! »

Docteur Françoise Giroud-Bal-
leydier, trésorière de l’associa-
tion des diabétologues et endo-
c r ino logues  de  Bourgogne
Franche-Comté : « La coordina-
tion a été très efficace. C’est assez
bluffant. Les diabétologues ont
été utiles afin que cette carte soit
exhaustive, afin qu’elle puisse dis-
poser de tous les médicaments qui
existent. La facilité à la remplir est
remarquable. Cette carte contient
toutes les informations médicales
rapportées au diabète : les traite-
ments, les complications et les
précautions à prendre. Cela m’a
permis, pour les essais que j’ai
réalisés, de reparler aux patients
de l’intérêt de la carte diabétique en cas d’urgence. Celle-ci leur
permet à la fois de faire savoir qu’ils sont diabétiques mais pas
seulement. Elle gagne en information d’une manière importante. Il
faudra informer les médecins libéraux généralistes. C’est une vraie
source d’informations pour les urgences mais aussi pour la vie de tous
les jours. Au bout du compte, le patient aura toujours la certitude que
l’on saura ce qu’il a. Ce sera une véritable aide à la décision. C’est
super-chouette même si ce terme n’est pas médical… »

Françoise Giroud-Balleydier, 
association des diabétologues 
endocrinologues, réseau Bourgogne-
Franche-Comté. Photo LBP/Christian 
GUILLEMINOT

Françoise Giroud Balleydier :
« C’est assez bluffant ! »

Docteur Agnès Barondeau-Leuret,
directrice médicale du réseau ur-
gences Bourgogne : « L’existence des
réseaux des urgences permet d’avoir
un rôle de coordinateur, à l’instar du
réseau télé AVC. Nous travaillons
beaucoup sur l’amélioration de la pri-
se en charge des patients. C’est notre
priorité. À partir du moment où
M. Robert Yvray est venu nous voir
avec l’Agence Régionale de Santé,
nous avons travaillé ensemble lon-
guement. Aux urgences, ouvertes 24
heures sur 24, les patients arrivent
souvent la nuit, les week-ends, aussi
n’avons-nous pas forcément beau-
coup d’éléments. Le patient conscient
va pouvoir nous les fournir, mais,
pour les autres, c’est compliqué. Cette
carte va améliorer les choses. Nous avons déjà informé et présenté aux
professionnels urgentistes de Bourgogne cette nouvelle carte. La Franche-
Comté suivra… »

Docteur Agnès Barondeau-Leuret, 
directrice médicale du Réseau 
Urgences Bourgogne. Photo LBP/
Christian GUILLEMINOT

Agnès Barondeau-Leuret : « Les 
professionnels de Bourgogne informés »

Michelle Saclier, utilisatrice de la carte iDIABÈTE : « L’on nous a
demandés, lorsque l’on a reçu la carte, de scanner le QR code avec
notre téléphone. Je l’ai fait sans connaissance particulière en
informatique et j’ai trouvé ce procédé très facile. J’ai complété toute
seule les informations que je pouvais renseigner et, ensuite, j’ai
ajouté les autres avec mon diabétologue pour le traitement. Dans le
quotidien, je sais que je dispose de cette carte sur moi et, si j’ai un
malaise dans la rue, les professionnels peuvent accéder à mon
traitement. C’est rassurant, car, lorsque l’on est inconscient, l’on ne
peut pas forcément donner ces informations essentielles. C’est une
belle évolution par rapport à la carte papier précédente. Nous avons
la possibilité, à tout moment, de modifier les renseignements, si
nécessaire. »

Michelle Saclier :
« Une belle évolution »

Lorsque vous obtenez votre
kit, il suffit de télécharger
l’application iDIABÈTE sur
l’App. Store ou le Play Store,
le système étant disponible à
la fois sur IOS et Android.
Après avoir téléchargé cette
application, il faut scanner
le QR code unique présent
sur la carte avant de le pro-
téger par un mot de passe. Il
s’agit alors de compléter les
informations, de préférence
avec un professionnel de
santé.

L’application sur son smartphone.
Photo LBP/Christian GUILLEMINOT

COMMENT CELA MARCHE ?

Patients et professionnels de la santé ont œuvré de concert, avec le groupe CEN, pour l’avènement 
de cette carte digitale. Témoignages…

SANTÉ  Ils en parlent

Carte iDIABÈTE : une 
coordination optimale
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A LIRE AUSSI

CEN Connect déploie la carte iDiabète sur toute la
Bourgogne-Franche-Comté
CEN Connect a officialisé mercredi 6 mars 2019 le lancement de sa nouvelle
innovation, iDiabète. Le diabète a maintenant sa carte d’identité, connectée à une
application mobile.

ANTONIN TABARD | PUBLIÉ LE 20 MARS 2019 À 14H55

SANTÉ,  LE NUMÉRIQUE EN RÉGIONS,  BOURGOGNE

Exit la petite carte cartonnée mentionnant "je suis diabétique",
l’entreprise dijonnaise CEN Connect passe à la vitesse
supérieure avec une carte numérique. Encore au stade de
développement en juin dernier, iDiabète a été lancée
officiellement mercredi 6 mars 2019 sur toute la Bourgogne-
Franche-Comté. Une première en France pour cette filiale du
Groupe CEN (20 salariés, 2,2 millions d’euros de chiffre
d’affaires) qui développe des applications mobiles depuis
2016. Pour son président, le professeur François-André
Allaert, "la carte iDiabète n’est pas un dossier médical mais
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une véritable carte d’identité du diabète".

 
UNE CARTE ET UNE APPLI HAUTEMENT
SÉCURISÉE
"Tactile, facile et utile", pourrait être le leitmotiv de CEN
Connect. Très minimaliste, cette nouvelle carte nominative est
munie d’un QR Code qui permet à tout professionnel de santé
d’accéder à la carte d’identité du patient, à savoir son type de
diabète, ses traitements ou encore ses allergies. "iDiabète

pourrait sauver des vies, souligne François-André Allaert.
Dans le cas où la personne diabétique fait un malaise ou

tombe dans le coma, les professionnels de santé gagneront du

temps en scannant la carte du patient".

Après avoir reçu une autorisation de la Cnil, l’entreprise
dijonnaise a signé un contrat avec un hébergeur agréé pour
stocker les données personnelles de santé récoltées par
l’application pour chaque patient. Côté utilisateur, patients et
professionnels de santé auront un accès sécurisé à cette
application.
 
PLUS DE 3,5 MILLIONS DE DIABÉTIQUES EN
FRANCE

Conçue de manière collégiale avec l’association des patients diabétiques, les
diabétologues et les urgentistes de la région, ainsi que les services de diabétologie des
CHU de Dijon (Côte-d’Or) et Besançon (Doubs), en concertation avec l’ARS, la carte
iDiabète est aujourd’hui déployée gratuitement en Bourgogne-Franche-Comté. "Preuve de

notre savoir-faire dans le numérique et la santé, c’est une démonstration de notre

engagement à faire de la Bourgogne-Franche-Comté une région où le bien-être est

accessible à tous", confie Marie-Guite Dufay, présidente du Conseil régional qui a financé
ce lancement à hauteur de 100 000 euros.

Après un premier déploiement auprès des 150 000 Bourguignons et Franc-comtois
diabétiques, CEN Connect espère pouvoir généraliser la carte iDiabète au niveau national
et ainsi en faire bénéficier les quelque 3,5 millions de personnes atteintes d’un diabète
pour un abonnement qui ne devrait pas dépasser les 10 euros par an.
 

Rendez-vous au SIdO 2019, un événement L’Usine
Digitale !
 

Vous souhaitez connaître les
dernières innovations en matière
d’IoT, de robotique et d’IA, rencontrer
les acteurs du secteur et assister à
des démonstrations adaptées à votre
business ? Rendez les 10 et 11 avril

au Sido à Lyon. Inscrivez-vous dès maintenant
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un fléau[…]

Diabnext
connecte les
stylos à insuline
et glucomètres
pour améliorer le
quotidien des[…]

Nikon et Verily
(Google) s'allient
pour combattre
les maladies des
yeux liées au
diabète

Google Stadia, un service de cloud
gaming très ambitieux mais rempli de
zones d'ombre

Stanley Robotics déploie son robot-
voiturier Stan à grande échelle sur un
parking de l'aéroport de Lyon
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Santé
Une carte d’identité pour améliorer la

prise en charge des patients
diabétiques de Bourgogne Franche-

Comté
DIJON  SANTÉ

Publié le 16/03/2019 à 21h30

Si un patient sombre dans le coma, suite à une hypoglycémie, grâce à sa carte iDiabète, les médecins

urgentistes peuvent rapidement avoir les informations sur la pathologie et sur le traitement

habituellement suivi par ce dernier. Photo d'illustration Jérémie Fulleringer. © Jérémie

FULLERINGER

Oubli du nom de son traitement, informations sûres en cas
d’admission aux urgences… La carte iDiabète, développée par une
entreprise dijonnaise pourrait concerner 150.000 patients dans la
grande région.

C’est une première en France : l’Association régionale des diabétiques, le conseil
régional de Bourgogne Franche-Comté et l’entreprise CEN Connect ont développé,
avec le soutien de l’Agence régionale de santé, une carte, baptisée iDiabète, dont la
vocation est d’améliorer la prise en charge des patients diabétiques.

Développée à Dijon

Une prise en charge qui souffre de dysfonctionnements. « Les patients,
essentiellement ceux qui ont un diabète de type 2 (sous comprimés), se rappellent
rarement quel est exactement le nom de leur traitement », constate ainsi Robert
Yvrai, président de l’Association des diabétiques de Bourgogne Franche-Comté.
Pire : s’ils sombrent dans le coma, suite à une hypoglycémie, ils peuvent être admis
aux urgences sans que les médecins urgentistes n’aient d’informations sur la
pathologie et sur le traitement habituellement suivi.

L’YONNE RÉPUBLICAINE
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A lire aussi : Les nouveaux locaux au centre hospitalier d'Auxerre livrés d'ici la �n de
l'année 2019

La carte iDiabète, développée par CEN Connect (Dijon), « n’est pas un dossier
médical », précise le professeur François-André Allaert, président du groupe CEN.
Elle ne contient aucun compte rendu médical. Elle est « une carte d’identité du
diabétique » qui intègre les informations essentielles sur la maladie : le nom du
traitement, les contre-indications, les allergies, les complications survenues depuis
le déclenchement de la maladie… L’ensemble de ces données sont accessibles aux
professionnels de santé qui en ont besoin tout simplement en scannant le QR
Code de la carte. Un QR Code que le patient peut coller, par exemple, à l’arrière de
son smartphone.

A lire aussi : L’Yonne, un département très touché par le diabète

O�ciellement lancée le 6 mars, la carte a déjà été distribuée à 300 personnes,
grâce à l’aide au lancement accordée par la Région – à hauteur de 100.000 euros,
précise Marie-Guite Dufay, la présidente du conseil régional.

150.000 diabétiques concernés

Ce montant permet de �nancer l’accès gratuit aux mille premières cartes qui
seront distribuées. Au-delà, la carte iDiabète sera accessible pour moins de
10 euros par an, avance François-André Allaert. Le coût sera d’autant plus bas que
la carte rencontrera le succès.

A lire aussi : Journée mondiale du diabète : un dépistage gratuit pour les Sénonais ce
mercredi matin

Sur la seule Bourgogne Franche-Comté, 150.000 personnes, diabétiques, sont
susceptibles de l’utiliser. Les professionnels de santé espèrent qu’ils le feront –
d’autant plus qu’il est « très facile de s’enregistrer », souligne le Dr Françoise
Giroud-Balleydier, présidente de l’Association régionale des diabétologues
endocrinologues libéraux. Un tutoriel sur le site idiabete.fr explique, pas à pas,
comment activer la carte iDiabète.

 

Alexandra Caccivio

DIJON  SANTÉ
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H ier, dans les locaux de la
Région Bourgogne-Fran-

che-Comté, le projet iDiabète a
été officiellement lancé. Il pro-
pose aux personnes diabétiques
d’avoir en permanence, à portée
de main, le détail de leur traite-
ment sur leur smartphone. La
Bourgogne-Franche-Comté
compte 150 000 diabétiques.
Cette initiative, première du 
genre en France, pourrait être
déployée dans d’autres régions
de l’Hexagone.

■ iDiabète, c’est quoi ?
Il s’agit d’une carte d’identité

digitale qui contiendra tout le
détail de la prise en charge du
diabète chez le patient. iDiabète
fournira le nom des personnes à
contacter en cas d’urgence, les
antécédents médicaux et sur-
tout les différents éléments du
traitement en cours.

■Comment ça fonctionne ?
Il faut télécharger l’application

iDiabète sur l’App Store ou le
Play Store. Le patient doit faire
la demande d’une carte, qu’il
recevra par courrier. Sur cette
carte, il y a un QR code. Il doit
alors lancer l’application, scan-
ner le QR code puis protéger ses

données avec un mot de passe.
Il est ensuite conseillé au patient
de remplir les informations avec
un professionnel de santé, que
ce soit un diabétologue, un mé-
decin généraliste ou un pharma-
cien. Si un professionnel de san-
té veut accéder à cette carte, en
cas d’urgence, il lui faudra seule-
ment télécharger l’application
et scanner le QR code du patient
en question (il est recommandé
au diabétique de coller le QR
code au dos du smartphone).

■Qui a créé iDiabète ?
Cette carte d’identité digitale

est née du terrain. Il s’agit d’un
projet collaboratif entre l’Asso-
ciation des patients diabétiques
de Bourgogne-Franche-Comté,

les diabétologues, les urgentistes
de la région, les services de dia-
bétologie des CHU de Dijon et
Besançon, l’Agence régionale
de santé et Cen Connect.

■Qui finance iDiabète ?
C e n  C o n n e c t  a  i nv e s t i

200 000 euros pour développer
cette application. La Région a
apporté 100 000 euros à ce pro-
jet pour déployer iDiabète sur
l’ensemble de la Bourgogne-
Franche-Comté.

■Est-ce un service payant ?
Pour le moment, iDiabète est

accessible gratuitement. L’idée
est de rendre ce service payant à
partir d’un certain nombre de
milliers d’adhérents. « Nous

nous sommes engagés auprès de
la Région à ne pas dépasser un
coût de 10 euros par an », assure
François-André Allaert, le diri-
geant de Cen Connect. « Le prix
annuel devrait être de 7 à
8 euros. » Il souligne que, pour
le moment, Cen Connect a déve-
loppé cette application sur ses
fonds propres. « Pour retomber
sur nos pattes, il faudrait que
50 000 patients adhèrent à iDia-
bète », précise-t-il.

■Quelle différence entre 
iDiabète et le dossier médical 
partagé ?

David Pieron, responsable in-
formatique pour Cen Connect,

avance que dans le dossier médi-
cal partagé, il y a « beaucoup
d’informations » qui ne sont pas
forcément « organisées ».
« Pour un urgentiste, il peut être
compliqué de retrouver les in-
formations dont il a besoin. »
L’avantage d’iDiabète est d’aller
à l’essentiel sur tout ce qui tou-
che le diabète.

■Quelle perspective
pour cette innovation ?

François-André Allaert avance
que cette innovation pourrait 
être appliquée à d’autres patho-
logies comme la sclérose en pla-
ques ou l’hémophilie.

Anne-Lise BERTIN

Avec iDiabète, le détail du traitement des diabétiques pourra être 
à portée de main sur le smartphone. Photo LBP/Christian 
GUILLEMINOT

BOURGOGNE-FRANCHE-COMTÉ  Santé

Lancement d’une carte d’identité
digitale pour les diabétiques
Le projet iDiabète a été 
officiellement lancé hier.
Il s’agit d’une carte d’iden-
tité digitale à destination 
des personnes diabétiques 
en Bourgogne-Franche-
Comté. Elle permet aux 
patients, et au personnel 
médical, d’avoir accès à 
tout moment aux informa-
tions sur leur traitement.

iDiabète a été lancé en avant-première auprès de quelques
centaines de patients. 500 cartes ont été envoyées et
300 d’entre elles ont déjà été activées. « Nous avons une
permanence téléphonique tous les matins, et les premières
remontées de ce nouveau service sont très favorables. L’ac-
cueil est très bon », assure Robert Yvray, président de l’Asso-
ciation des diabétiques de Bourgogne-Franche-Comté. Une
étude de satisfaction a été menée sur une cinquantaine de
personnes ayant déjà utilisé ce service. En voilà quelques
résultats :
➤ « Le diabétique a trouvé que les informations de la carte
iDiabète ont été rapides à remplir. » Les répondants ont
donné une note moyenne de 8,3 sur 10.
➤ « Le diabétique trouve que la carte iDiabète est utile en
situation d’urgence médicale. » Les répondants ont donné
une note moyenne de 9,1 sur 10.
➤ « Le diabétique a trouvé que les informations de la carte
iDiabète sont utiles pour son suivi médical habituel. » Les
répondants ont donné une note moyenne de 8,2 sur 10.
➤ « Le diabétique a trouvé facile à comprendre le fonction-
nement de la carte iDiabète. » Les répondants ont donné une
note moyenne de 8,4 sur 10.
➤ « Le diabétique conseillerait à ses amis/proches diabéti-
ques d’utiliser une carte iDiabète. » Les répondants ont
donné une note de 8,8 sur 10.

REPÈRES

Le jury des troisièmes Tro-
phées des maires s’est réuni ce
mercredi 6 mars dans les lo-
caux du Progrès à Lons-le-Sau-
nier. Les partenaires (le conseil
départemental, l’Association 
des maires du Jura, l’espace
Lons agglomération, Prodessa,
la Magellance, FRTP, SFR et la
Fédération des chasseurs du
Jura) de l’événement, organisé
par votre quotidien le jeudi

28 mars au théâtre de Lons-le-
Saunier, ont pu examiner les
dossiers de candidature reçus.
Les communes concourrent
dans plusieurs catégories : ci-
toyenneté, développement nu-
mérique, culture, développe-
ment économique, solidarité,
urbanisme, développement
commercial, travaux publics,
développement durable, inno-
vation et intercommunalités.

JURA

Les Trophées des maires
en préparation

Le jury des Trophées des maires du Jura 2019. Photo Le Progrès/Renaud LAMBOLEZ
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iDiabète, la carte d’identité du
diabète sur smartphone
Publié le 11/03/2019 par Thibault Quartier
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« Nous nous sommes aperçus que tous les patients n’avaient pas tous

les éléments en permanence avec eux pour connaître leur traitement

exact et le communiquer aux professionnels de santé », explique

Robert Yvray, de l’association des diabétiques de Bourgogne-

Franche-Comté, dans une vidéo présentant le dispositif iDiabète.

Cette situation est d’autant plus grave lorsque le patient est

inconscient. Et ce n’est pas un bout de carton renseignant

simplement les services d’urgence que le patient est diabétique qui

résout le problème. D’où l’idée de s’appuyer sur la technologie et

sur un objet dont tout le monde dispose : un smartphone. On lui a

adjoint alors « un QR code à scanner qui donnera accès à toutes les

informations », précise de présentation du dispositif. Cet outil

permettra une prise en charge rapide du patient par les di"érents

services d’urgences. Et avec une plus grande e#cacité.

#AVECiDIABETE - Présentation de la carte iDi…

« La carte IDiabète n’est pas un dossier médical, mais une véritable

carte d’identité du diabète », explique le professeur François-André

Allaert, président du groupe CEN. Ce groupe comprend quatre

sociétés, qui sont « dédiées spéci!quement à l’évaluation des

médicaments et des dispositifs médicaux, de l’alimentation santé et

des compléments alimentaires, de la nutrition animale, et des objets

connectés dans le domaine de la santé », peut-on lire sur le site Web

du groupe. CEN Connect est l’un des acteurs qui a développé

iDiabète.

1 0 0  0 0 0  e u r o s  d e  l a  R é g i o n1 0 0  0 0 0  e u r o s  d e  l a  R é g i o n

Cette carte a été élaborée par l’association de patients diabétiques

de Bourgogne-Franche-Comté, des diabétologues, les services

d’urgence de la région, les services de diabétologie de Dijon et de

LE TROIS
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Besançon et par CEN Connect. Et la Région est !ère de constater

que c’est un produit 100 % régional. « L’ARS a !nancé la ré�exion

initiale, les structures associatives ont fourni leur temps et leur travail,

CEN Connect a assuré son développement et sa validation et le

conseil régional de Bourgogne-Franche-Comté !nance en 2019 sa

mise à disposition de tous les patients diabétiques de la Région »,

détaille le dossier.

IDIABETE VIDE� TE��I

A
E�

« Nous sommes pionniers, se félicite Marie-Guite Dufay, présidente

de la Région Bourgogne-Franche-Comté. Nous espérons d’ailleurs

que [la carete d’identité] se développera à terme dans les territoires

voisins et au-delà. C’est une preuve de notre savoir-faire dans le

numérique et la santé. » Pour accompagner le lancement de cette

innovation, la Région a injecté 100 000 euros dans son

développement.
C o m m e n t  ç a  m a r c h e  ?C o m m e n t  ç a  m a r c h e  ?

Les patients peuvent se procurer la carte iDiabète

auprès de l’association des patients diabétiques

de Bourgogne-Franche-Comté, des médecins et

pharmaciens qui participent à cette action ou en

se rendant sur le site Web du dispositif iDiabète.

Ensuite, les patients téléchargent l’application sur

l’App store ou Play store. Ils lancent l’application,

scannent le QR code unique présent sur leur carte

iDiabète puis la protègent avec un mot de passe.

Ils remplissent ensuite les informations avec un

médecin ou un pharmacien, conseille le dispositif.

En cas de besoin, l’urgentiste, l’in!rmière ou

encore le pompier scanne le QR code visible sur

la carte iDiabète ou sur un sticker collé sur le

smartphone et lit les informations sur l’application

qu’il a téléchargé une seule fois.
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La carte iDiabète a été lancée ce mercredi 6 mars, à Dijon, une première en
France. Quelle est son utilité ? Réponses…

La carte iDiabète n’est pas un dossier médical, mais une carte d’identité du
diabète accessible sur smartphone à partir d’un QR code. « Elle permet aux
patients de toujours avoir leurs traitements sur eux, dans leur smartphone, et
aux médecins d’y avoir accès en cas d’urgence, quand le patient est dans le
coma, en scannant le QR code qui Þgure sur sa carte ou sur un sticker collŽ sur
son smartphone » explique Pr François-André Allaert, président de la société
CEN Connect, créateur de la carte iDiabète.

Lancement de la carte iDiabète
en Bourgogne Franche-Comté :

une première française !

Carte iDiabète ©Région Bourgogne Franche-Comté

« Une carte qui peut sauver des vies »
Cette carte a été conçue par l’association des patients diabétiques, les
diabétologues et les urgentistes de la Bourgogne Franche-Comté, les services
de diabétologie des CHU de Besançon et Dijon et la société Cen Connect en
concertation avec l’ARS. Elle est lancée en avant-première gratuitement en
Bourgogne Franche-Comté. Selon le Pr Allaert, « cette carte peut sauver des
vies ».

Comment se procurer la carte iDiabète ?
Les patients peuvent obtenir cette carte auprès de l’association des patients
diabétiques de Bourgogne Franche-Comté, des médecins et pharmaciens qui
participent à cette action et sont de plus en plus nombreux, ou en allant voir sur
le site www.idiabete.fr

Cette carte est mise gratuitement en 2019 à la disposition de tous les patients
de la région.

Publié le 9 mars à 17h16 par Alexane
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DEVENEZ PARTENAIRE D’iDIABÈTE

Si vous souhaitez avoir plus d’informations sur  
iDiabète, vous pouvez nous contacter : 

par e-mail à contact@groupecen.com

par téléphone au 03 80 68 05 05


